
Contribution du CRID à la réunion du CI à Tunis 

 

Les défis actuels qui se présentent au CI du FSM et à la dynamique des Forums Sociaux ne sont pas 

négligeables. Ils relèvent à la fois de la conjoncture mondiale mais également d’un processus de crise interne 

due à des désaccords entre ses membres sur le caractère et l'avenir du FSM. 

Le bouleversement global des dernières années, au-delà de la pandémie, est en effet le résultat des crises 

déjà existantes : économique, climatique, politique, sociale et de l’accueil. Plus que jamais, la fragilité et 

impasse du modèle de développement néolibéral, les inégalités, discriminations, violences et guerres qu’il 

engendre, sont apparues dans toute leur évidence partout dans le monde. 

Cette crise multidimensionnelle révèle à quel point des acteurs et actrices politiques, économiques et 

financier·e·s cherchent à renforcer le système existant, quitte à approfondir ainsi les inégalités sociales, 

économiques et environnementales, et bien souvent au mépris des droits les plus fondamentaux. Ce 

renforcement pousse à une accélération dans de nombreux pays d’une régression des espaces 

démocratiques, des libertés et des droits qui s’accompagne d’une tendance aux replis identitaires et de rejet 

de l’autre. 

Nos mouvements et nos sociétés sont entrés dans une période de rupture fondamentale, une période de 

transition marquée par de fortes contradictions : nous traversons de profondes incertitudes, et nous 

retrouvons face à une bifurcation entre plusieurs avenirs possibles. 

Ce contexte a poussé nos organisations à se questionner sur la stratégie du mouvement altermondialiste, 

cristallisé dans le processus de construction de la dynamique des Forums Sociaux. Ce débat s’est alors 

construit autour de deux visions distinctes du Forum Social Mondial (FSM), qui se traduisent aujourd’hui par 

deux dynamiques : 

• Ceux et celles qui souhaitent créer une assemblée permanente des mouvements sociaux, pour des 

prises de position politiques dans le cadre du FSM ; 

• Ceux et celles qui défendent le FSM comme espace de convergence et de construction de positions 

et initiatives collectives « au sein du » et non « par » le FSM. 

Le CRID, organisation française de solidarité internationale créée en 1976 et partie prenante de la fondation 

et du processus de construction permanente du FSM souhaite cependant SE SITUER DANS UNE AUTRE 

DYNAMIQUE QUE CELLE IMPOSANT UNE DES DEUX POSITIONS.  

Au vu des contradictions actuelles au sein du CI, nous croyons que la tâche principale de nos mouvements 

est de se concentrer sur la transmission d’une histoire politique et la connexion des actrices et acteurs de 

l’altermondialisme historique avec les nouvelles radicalités et les luttes des premier·ère·s concerné·e·s. 

En effet, malgré un scénario sombre, des mouvements puissants dans les sociétés démontrent aujourd’hui 

des volontés de changement radical : le mouvement des femmes remet en question des rapports millénaires 

de domination genrée; le mouvement de l’urgence climatique a dynamité des certitudes sur la conception 

du développement fondé sur une croissance effrénée ; le mouvement anti-raciste, décolonial et contre toute 
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forme de discrimination, met en avant un processus de décolonisation jamais achevé. Cela n’a pas échappé 

aux mouvements réactionnaires, identitaires et d’extrême droite qui se renforcent en réponse à ces 

nouvelles formes de contestation. 

La conjoncture mondiale a alors le mérite de remettre les notions de droits fondamentaux et de l’action 

politique des populations au centre des débats. Elle met en lumière le rôle clé des mouvements, collectifs et 

organisations capables de mobiliser des solidarités concrètes face aux défaillances structurelles des États, de 

lutter contre les oppressions et dérives autoritaires, et de proposer des alternatives réelles à un modèle 

dominant foncièrement inégalitaire. Elle implique également de situer la réflexion à l’échelle mondiale. 

C’est dans ce contexte que les organisations participant au processus du FSM doivent poursuivre leur action 

politique afin que les acteurs et actrices du changement puissent jouer pleinement leur rôle. En effet, pour 

se doter d’une capacité d’intervention à hauteur des enjeux mondiaux actuels, le CI doit faire de l’intégration 

des nouvelles formes de radicalité, l’articulation avec des nouveaux mouvements et la reconnexion avec des 

mouvements de base qui ne se retrouvent plus dans la dynamique FSM un objectif central. Pour cela, il est 

alors indispensable de repenser nos espaces d’échanges et nos logiques de construction du débat, afin de 

construire un rapport de confiance politique durable entre les différents mouvements partageant les défis 

de bâtir un autre monde, qu’ils soient nés dans la mouvance altermondialiste ou plus récemment. 

C’est dans ce sens que notre contribution au débat a été envisagée. Nous partageons alors avec les 

participant·e·s à la réunion du CI les propositions concrètes suivantes, avec la volonté de contribuer à la 

construction d’une feuille de route pour un renouveau de l’internationalisme, et pour la construction 

d’alliances durables entre nos mouvements. 

 

Construire un rapport de confiance politique durable 

Tous les mouvements doivent se sentir libres et légitimes à participer aux rencontres internationales, car 

c’est le rassemblement de nos diversités qui fera notre force. Nous devons construire des espaces ouverts 

où chacun·e se sente à l’aise, en confiance, libre de s’exprimer et de partager, et d’où chacun·e sorte 

revigoré·e, avec plus de réponses et de perspectives que de questions. 

Pour ce faire, l’objectif premier des rencontres comme le FSM serait de faciliter l'interconnaissance, la 

construction et renforcement d’alliances au-delà des liens déjà existants entre certaines organisations. Nos 

modes d’organisation doivent permettre cela, et être enrichis par des moments plus informels, conviviaux, 

festifs, et surtout communs, où nous apprenons réellement à nous connaître et à partager. 

Ces espaces doivent être construits à travers l’usage de méthodologies différentes permettant à chacun et 

chacune de saisir une histoire politique souvent méconnue ou non objectivée. Dans ce processus, 

l’interprétariat doit être au cœur de l’organisation afin de permettre à chaque personne, quelle que soit sa 

(ou ses) langue(s) parlée(s), de prendre part à tous les échanges sans subir de discrimination linguistique. 

C’est aussi l’accessibilité financière qui doit être repensée pour favoriser la venue de tou·te·s. Cela 

présuppose un effort concerté des organisations les mieux établies pour soutenir la participation des 
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collectifs, mouvements et organisations plus récentes, moins institutionnalisées et avec moins de moyens 

financiers. 

 

Repenser l’inclusion et la représentativité des mouvements au sein de la dynamique FSM 

Les rencontres internationales doivent refléter l’actuelle diversité de nos mouvements et de leurs luttes. 

Depuis au moins quatre ans, notre réseau a vu émerger une volonté unanime de rendre les espaces de 

dialogue, de concertation, de mobilisation et de décision plus inclusifs et représentatifs des luttes : 

décoloniales, féministes, LGBTQIA+, climatiques, sociales, anti-raciales, anti-impérialistes et tant d’autres. 

Dans ce sens, avant d’avancer sur un débat sur la forme qui devrait prendre le FSM (« espace » ou « acteur 

politique »), il est impératif de permettre l’expression des premier·ère·s concerné·e·s au sein des espaces de 

construction du processus du FSM : le défis face à nous est de poser un cadre résolument intersectionnel et 

intergénérationnel, pour faciliter un vrai partage du flambeau de la mobilisation et prendre acte des 

nouvelles forces en mouvement. 

 

Créer des espaces de partenariat pour mieux construire des alliances 

Le point d’orgue de nos rencontres, ce sont les liens que nous créons, les idées que nous partageons et 

enrichissons collectivement. Il est donc proposé de mettre systématiquement en place lors de nos 

rencontres, en parallèle du programme officiel, des espaces physiques permanents, libres et ouverts à 

tou·te·s, afin d’y débattre et continuer à discuter de ce que nous voulons faire ensemble.  

La structuration et la facilitation de ces espaces informels d’échange au centre de nos rencontres (et non plus 

à la marge) rendra alors possible la rencontre entre les différents acteurs et actrices du changement, 

permettant ainsi que les convergences et alliances se fassent à partir de la base et en étroite connexion avec 

les mouvements en lutte, et non plus de manière descendante. 

 

Garantir la participation des mouvements locaux et leur intégration au processus FSM 

Un FSM, ce sont des centaines voire des milliers de militant·e·s qui se rassemblent, et nous pouvons nous 

organiser pour apporter un soutien aux luttes locales, afin de les renforcer et laisser une trace palpable du 

passage du FSM dans une ville, un pays et une région.  

Nos Forums internationaux doivent alors asseoir et revendiquer un ancrage local. La ville, pays et région 

d’accueil doivent savoir que se tient une grande rencontre des mouvements, et les mouvements, collectifs 

et organisations doivent être convaincus de la pertinence de saisir ces espaces pour faire avancer leurs luttes 

respectives en lien avec les dynamiques de luttes menées ailleurs. 
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Pour éviter l’effet épisodique (one shot), il est indispensable d’assurer l’intégration de ces collectifs et luttes 

locales dans la co-organisation des FSM tout en favorisant leur participation dans la construction des éditions 

postérieures et leur intégration aux débats tenus dans le cadre de la dynamique FSM. Ainsi, nous devons 

amorcer systématiquement et le plus en amont possible le travail d’articulation avec les mouvements locaux 

à travers des rencontres sur le terrain des luttes de la région accueillant le forum, auprès des divers réseaux 

y agissant. 

 

Lancer un débat sur les nouvelles radicalités et créer un agenda commun 

Enfin, ce texte est l’occasion d’appeler à l’identification des défis majeurs et globaux auxquels nous faisons 

face dans nos réalités locales, nationales et régionales respectives pour mieux saisir les nouvelles radicalités 

capables de changer les rapports de force politique à large échelle : luttes féministes, antiracistes, 

écologistes, décoloniales ou encore celle des acteurs du numérique, des peuples autochtones, des 

migrant·e·s, etc. 

Cette mise en débat collective et ancrée sur les luttes concrètes nous permettra de concevoir tou·te·s 

ensemble un agenda commun qui puisse permettre la création des alliances entre nos luttes et mouvements 

dans toute leur diversité. C’est à partir du débat sur une telle feuille de route internationale issue des actions 

de mobilisation à réaliser collectivement et simultanément dans tous les coins du monde, que les différentes 

voix de nos mouvements pourront faire trembler les oppresseurs et construire un autre monde. 

 

* 

 

Pour le CRID et ses membres, ces propositions permettront au CI du FSM de consolider une identité politique 

en adéquation avec les défis qui se présentent à tous nos mouvements et organisations : articuler les acteurs 

et actrices historiques de l’altermondialisme avec les nouveaux mouvements et modes d’organisation tout 

en reconnectant avec les réseaux et mouvements de base qui ne se retrouvent plus dans la dynamique, 

leur donner la parole dans tous les espaces qui le permettent, y compris dans le cadre du processus FSM . 

Dans ce sens, il est indispensable d’initier le processus de construction de futurs FSM car un Forum Social 

Mondial renouvelé est nécessaire et possible. 


